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Seigneur, augmente en nous la foi 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Si nous sommes rassemblés ici ce matin, c’est parce que nous sommes croyants. Nous croyons en 
un Dieu qui nous réunit et nous sauve. Mais pouvons-nous pour autant certifier que nous avons la 
foi? Une foi 'en béton’, solide et bien assurée? Dans notre vie, notre foi est-elle vraiment présente 
et fidèle? Cette fidélité serait-elle aussi grande qu’elle nous éviterait de nous poser des questions à 
son sujet ou de nous dire que de ce côté-là, nous n’avons aucun problème? Comment les disciples 
de Jésus, vivant avec lui et témoins de beaucoup de signes réalisés par leur Maître, en sont-ils arrivés 
à formuler cette demande surprenante: "Seigneur, augmente en nous la foi"? Pourquoi 
formulent-ils une telle supplication? Que se passe-t-il dans leur for intérieur? N’ont-ils réellement 
pas assez de foi? Ou bien se sentent-ils trop fragiles ou trop craintifs devant les signes accomplis 
par Jésus? De par leur fragilité, se sentent-ils incapables et désarmés au point d’appeler le Maître au 
secours? 
 
Dans la première lecture de ce jour, le prophète Habacuc, devant la débâcle de son peuple, n’a-t-il 
pas raison de se poser des questions face à l’appel de Dieu lui demandant de faire confiance? 
Comme lui, ne nous sommes-nous pas posé, nous aussi, des interrogations devant des situations 
semblables ou simplement devant les épreuves de la vie? Faisons-nous assez confiance au Seigneur?  
 
Jésus nous dit: "Si vous aviez une foi grosse comme un grain de moutarde, vous auriez dit à l’arbre que voici: 
‘Déracine-toi et va te planter dans la mer, et il vous aurait obéi’." 
 
Mais, au fait, qu'est-ce que la foi? Comment doit-on la concevoir? Suffit-il de l’affirmer simplement 
avec des paroles ou faut-il la confirmer dans les actes et les témoignages de notre vie! Un peu 
comme l’affirme Saint Jacques dans ses lettres parlant de la foi: "Ainsi donc, celui qui n’agit pas, 
sa foi est bel et bien morte." En fait, si nous lisons bien cette parabole, Jésus y dénonce une foi 



 

 

illusoire qui conférerait des pouvoirs exorbitants (déplacer des montagnes! traiter le serviteur 
comme un maître!) La parabole confronte plutôt les disciples à la réalité: Jésus parle d’une foi qui 
doit se vivre et se développer à travers nos engagements, nos devoirs quotidiens ou encore par les 
services que nous rendons aux autres.  
 
C’est simplement faire son devoir. Et après le temps du devoir à accomplir, vient le temps de la 
reconnaissance: tu mangeras et boiras à ton tour. L’évangile de Jean au chapitre 15 ne dit pas autre 
chose: Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis. Jésus demande aux disciples d’arrêter de se 
poser des questions, mais plutôt d’agir. Rendre service et se considérer comme de simples serviteurs 
n’est pas une tâche facile! Au départ, cela suppose une prise de conscience de la gratuité des 
bienfaits dont nous jouissons afin de nous permettre de rendre aux autres l’aide nécessaire sans 
aucune revendication de mérite personnel. En demandant à Jésus d’augmenter leur foi, nous 
pouvons considérer que les Apôtres étaient sûrement confrontés à une double réalité: celle de la 
reconnaissance et de la gratitude qu’ils devaient à leur Maître; et, d’autre part, ils étaient confrontés 
à leur fragilité, à leur manque de confiance ou leur incapacité d’être à la hauteur devant les actes 
merveilleux qu’Il accomplissait et qui dépassaient l’entendement humain.  
 
De cette manière, nous pouvons comprendre que la foi est une question de confiance qui naît d’une 
rencontre personnelle avec Dieu. Seul celui qui fait une telle rencontre peut vivre une relation de 
confiance dans sa prière et dans ses différents engagements. Par ce contact intime avec le Seigneur, 
toute personne peut agir en chrétien responsable et prendre une part active pour annoncer la Bonne 
Nouvelle. Ils sont nombreux celles et ceux qui ont réussi, grâce à leur foi, à 'déplacer des montagnes', à 
faire bouger le monde, en repoussant plus loin des barrières imposées par l’autosuffisance des 
humains. Ils ont cru en cette petite graine semée en eux et ils l’ont laissée germer, pousser et porter 
des fruits en abondance. 
 
A nous aussi, le Seigneur dit que nous avons en nous cette foi aussi petite qu'une graine de 
moutarde, capable de faire des prodiges, d’entreprendre des actions incroyables, comme 'déplacer 
des montagnes' (peut-être des montagnes d’égoïsme, de haine et de mépris?). Il nous appartient d’en prendre 
conscience en entretenant cette petite graine pour qu’elle germe, grandisse et dépasse toutes les 
plantes potagères de telle sorte que les oiseaux du ciel viennent y faire leur nid. Amen. 
 

Wenceslas Mungimur, 
Doyen d’Arlon 

 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


